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SERMON*^

Sur la II. Epître de S. 'Paul aux Corinth.

Chap. V. 7.

Car nous marchons par la Foi , & nonpas

H. ls' qu'il detruisît celui qui avoit fempire de

la mort, & qu'il délivrât tous ceux qui,

pour la crainte de la mort , étoient toute

leur vie assujettis à la servitude. Ces

der-

* Prononcé ì Riuttráam , k Dimanche matin 14. de No

vembre 17x0.

par la vue.
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dernieres paroles, je l'avoue, semblent dé

signer d'une façon particuliere les Juifs,

qui eìitendoient retentir fans cesse à leurs

oreilles des menaces de mort , & qui d'ail•j '

leurs , dans les Sacrifices fanglans qu'ils

offroient tous les jours à la Divinité, tra-

çoient,pour ainsi dire, à leurs propres yeux,

autant d'images de la mort qu'ils avoient

eux-mêmes meritée, & de laquelle, par-là,

ils sc reconnoiíîòient redevables à la divine

Justice. Mais on pourroit aussi entendre

ces mêmes paroles en général de tous les

hommes, qui naturellement tremblent à la

feule idée de la mort, laquelle se présente

tous les jours à eux par tant de voies &

fous tant de formes differentes , & qui la

regardent comme le plus grand & le plus

affreux de tous les malheurs. L'une des

principales fins de la manifestation de J e-

s u s-C h r 1 s t en chair a été de donner

aux hommes de tout autres idées ; d'ôter à

la mort ce qu'elle paroit avoir d'abord de

redoutable & d'efîraiant pour eux , & non

feulement de les consoler & de les rassurer

contre elle ., mais de la leur faire même re

garder comme une vive source de consola

tion , comme un Port assuré, comme un

heureux Refuge contre les agitations & les

tempêtes de la vie. C'est ce qui paroit

par mille endroits des Ecritures du Nou

veau Testament. Mais c'est ce qui paroit

fur tout par cet endroit des Epîtres de S.

Y 3 Taul,
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'Pauld, d'où j'ai tiré les paroles que nms>

venez d'entendre.

En effet, dans le Chapitre précedent Se

dans le commencement de celui-ci ,. l'Apô-

tre se fait un devoir de fortifier les Chré

tiens, contre les afflictions auxquelles ils

se voioient alors exposes tous les jours,

pour la profession de l'Evangilc ; de les

fortifier , dis-je , par cette consideration ,

que ces afHi&ions leur ouvroient Je che*

tcmnth. à une gloire éternelle : Notre legere

lv' 11 ' ^msiion , qui ne fait que pajser l dit-il,

ìduira en nous le poids éternel '.rune

gloire excellemment excellente. Mettons

îa chose au pis; fupposons que la haine,

que noui. portent les hommes, aille jusqu'à

nous donner la mort ; c'est tout ce qu'ils

peuvent faire : mais dans cette fupposition

même , n'avons-nous pas fujet d'êtrejoieux

iCormth. en esperance ? Sachant que fi notre habi-

v' '' tation terrestre de cette Loge est détruite ,

nous avons un Edifice de par Dieu, sa

voir, non une maison semblable à celle que

hous habitons aujourd'hui ; maison qui doit

plutôt être appellée un Tabernacle ou une

Tente , qu'une veritable maison ; maison

bâtie fur le sable , fujette à tout moment

où à être renversee par les vens , ou à être

confumée par les flammes, ou à s'afFaiflèr

#c à s'ébouler par fa propre fragilité : mais

ib'ei. maffon éternelle dans les Cieux ; une

maison qui n'est point faite de main, &

c' .. " de
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de laquelle Dieu lui-même est l'Archi- ff<fr.XL

tecle & le Batisseur ., une maison qui doit 10'

durer autant que celui qui l'a construite &

qui l'habite , c'est-à-dire autant que Dieu

lui-même. C'est pour celay dit-il, que nousveisufr*

gémissons maintenant,^ que nous desirons*' i',

arde?nment d'être mis en possession de ce cé

leste domicile s nous desirons , dis.je , ar

demment que ìe fragile Tabernacle , que

nous traînons aujourd'hui , faíîè bientôt

place à cetce maison éternelle qui nous est

préparée dans les Cieux , & que la Vie &

l'incorruption détruise & engloutiíîê bien

tôt en nous ce qu'il y a de corruptible &

de mortel. Par conséquent , loin de crain*

dre la mort , nous ne saurions, au con*

traire, y penser qu'avec joie & avec con

fiance, puisqu'elle doit faire ceflèr le triste

éloignement où nous sommes aujourd'hui

du Seigneur, qui est la source de no

tre vie & le centre de notre felicité : Car,

ajoute-t-il , car c'est par la foi que nous

marchons , & non pas par la vue.

Mes Freres, on peut entendre ces der

nieres paroles de deux manieres differentes.

Car ou bien les termes de foi & de vue se

rapportent à differens objets, en forte que

l'Apôtre oppose ici ce que nous voions à

ce que nous croions; & alors ce sera com

me s'il difoit ., Nous vivons, nous reglons

notre conduite, nonfur ce que nous voions

dans le Monde présent , mais fur ce que

Y 4 nous
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nous croions & ce que nous esperons dans

le Monde à venir : ou bien les termes de

foi & de vue se rapportent ici à un même

objet, en forte que l'Apôtre aît simplement

deflein d'opposer l'état présent des Fideles

fur la Terre, à celui où ils se verront un

jour dans le Ciel; & alors il voudra dire>

Nous n'avons , pendant la^ vie préfente ,

que Pattente & Vefperance.de- la glorieuse

relicite , mais nous en aurons la pleine

jouissance dans la vie. qui doit suivre.

L'un & l'autre, de ces deux sens convien

nent à-peu-près également au dessein de

l'Apôtre , qui est.de rendre raison de la

confiance que les Fideles font paroître en

mourant. Si vous choiíîslez le premier,

S. Taul voudra dire ; Nous ne tremblons

pas , comme les autres hommes, aux ap~

proches de la mort. Pourquoi ? Tarce que

nous ne nous reglons pas comme eux fur

le présent & que nous ne nous bornons pas

à .ce qui eft visible , mais que nous suivons

des Maximes tout opposees ., & que\f>or-

tans nos esperances jusques dans ^Éter

nité , c'est par ces esperances glorieuses que

nous nous conduisons. Si . vous préferez le

íècond sens, l'Apôtre,diraY Nous ne crai

gnons pas la mort ., au contraire , nous la

Àefirons. Pourquoi ? Taree que cette mort

même doit changer notre foi en vue, &

qu'au lieu qu'aujourd'hui nous n'avons

que l'attente.Je la felicité du Ciel ,

í, í près
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près la mort nous en aurons Pentiere pos-

seffion. . !' _

. Gomme ces deux Explications nous pa-

roissent fort justes & fort belles, -nous n'a-,

vons pû . nous resoudre à en choisir l'une

au préjudice de l'autre : ainsi nous nous

sommes déterminés à les retenir toutes

deux, & à en faire le partage de ce Dis

cours. La premiere nous représentera la

conduite des Chrétiens , je dis des Chré

tiens qui font veritablement tels , par op

position à celle des autres hommes : Ils.

marchent par la foi , & non pas par la

vue ; c'est-à-dire, comme s'exprime St

'Paul fur la fin du Chapitre précedent, ils'icermh',

regardent non point aux choses visibles , 1V. ,8,

comme font les autres hommes , mais aux

invisibles. La seconde caracterisera leuí

état 8c leur condition fur la Terre , par op

position à l'état où ils se verront un jout1

dans le Ciel : Ils marchent par la foi, &

non point par la vue ., c'est-à-dire^,' ilî

croient, ils esperent, ils attendent aujour

d'hui la Gloire qui leur fera révelée , Si

pleinement communiquée un jour. Médi-;

tons avec attention ces deux Verités , Û

propres l'une à nous instruire de ce^tíd

nous devons faire, l'autre à nous appren.í

dre ce que nous devons esperes * toutes

deux à nous consoler, & à nous soutenit

dans les combats de la vie présente. ' Ël!

Dieu veuille nous faire la gacede marches

Y f tci-
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tellement , fur la Terre , par la foi & non

sas par la vue, qu'un jour nous puissions,

dans le Ciel , marcher par la vue & non.

plus par la foi : Amen.

L PARTIE.

Mes Freres, déja vous comprenez, par

ce que nous venons de vous dire fur le

{>rcmier sens qu'on peut donner aux paro-

es de notre Texte , que , par la Foi , il

faut entendre ici ce que nous croions , 8c

ce que nous esperons d'obrenir un jour dans

le Ciel ; & , par la vue , ce que nous

voions , & ce que nous éprouvons ou sen

tons aujourd'hui fur la Terre. La derniere

de ces deux choies est le Principe qui fait

agir les Mondains ., ils ne marchent pas

par la foi , mais par la vue. Selon eux ,

les objets sensibles sont les seuls qui aient

de la réalité , & c'est par l'impreflìon que

font fur eux ces objets qu'ils reglent tant

leur vie & leurs actions , que leurs Opi

nions mêmes & leurs Jugemens. Ils ap

prouvent ou ils condamnent, ils aiment ou

ils haïflënt , ils fuient ou ils recherchent les

choses , selon que leurs Sens les leur repré

sentent bonnes ou mauvaises , agréables ou

facheuses, utiles ou nuisibles. Il est vrai

que quelques-uns semblent s'être affranchis

de cet Esclavage de Sens, & se piquent de

consulter un Oncle supérieur & plus sûr,

sa
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savoir la Raison. On voit des Philosophes

qui déclarent même la guerre aux Sens, qui

les accusent d'être des trompeurs , qui re

voquent en doute les rapports qu'ils nous

font. Mais ce n'est que dans les matiere*

de pure Speculation que ces Philosophes

en usent ainsi. Ce n'est, par exemple, que

lorsqu'il est question de déterminer l'éloi-

gnement des Globes célestes , ou de me

furer la grandeur des Planettes. Car quand

il s'agit de la conduite de la vie, on les

voit, ces mêmes Philosophes, abandonnés

de leur Raison & remplis de mille préju-

gés charnels tout comme le Vulgaire, fui

vre le torrent avec tous les autres ., aimer

avec passion , rechercher avec ardeur , con

server avec inquiétude , poíîèder avec ja-

avec désespoir ces sortes de biens qui sont

de la Competence des Sens., & que le

monde peut offrir & donner à ceux qui le

servent. Considerez les differentes occu

pations des hommes , ( vous vous souvenez

que je parle des hommes que la Grace sa

lutaire n'a pas régénerés,) leur differens

états , leurs differentes conditions , leurs

differentes professions ., à quoi pensent-ils ?

à quoi s'emploient-ils ? à quoi travaillent-

ils qu'à se procurer les avantages de cette

vie passagere , selon le Penchant qui les

domine ? L'un aspire aux Dignités , l'autre

court après les plaisirs, un troisieme, i

lousie, perd

 

souvent
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íant d'une soif insatiable pour les richeíses,

paíse les nuits à chercher de nouveaux ar

tifices pour en amaíser , & les jours à met

tre ces artifices en usage. L'un plante,1 &

l'autre bâtit; l'un se jette dans le grand

inonde, l'autre se borne à un petit cercle

d'Amis' choisis ; l'un accumule, l'autre dis

sipe ., l'un se rend esclave d'une Passion j

Vautre d'une autre : mais quoi qu'il en soit,

tous conviennent dans un Point commun ,

qui est de se fixer à ce qui est présent &

sensible. Nous parlons à tous ces gens-là

de la felicité que Dieu destine , dans le

Ciel , à ceux qui auront pratiqué les De

voirs de la Religion &: de la Vertu ; & des

supplices qu'il prépare , dans l'Enfer , à

ceux qui les auront violés. Nous leur mon

trons , d'un côté , unpoids éternel de gloire*

des Couronnes qui ne se peuvent souiller

ni flétrir, des Trésors fans prix, des Fleu

ves de délices qui se trouvent dans le Pa

radis de Dieu ; de l'autre , des tourmens

dont l'horreur ne se peut exprimer ., un ver

qui ne mourra point , un feu qui ne s'é*

teindra point, d'affreuses ténebres où il f

a pleur & grincement de dents , un étang

ardent de feu & de soufre, qui est une se

conde mort infiniment plus épouvantable

que la premiere : tout cela ne fait nulle im*

pression fur eux. C'est par cela-même que

ces objets , d'ailleurs fi intereflàns , Pœil

ne les a jamais vus t Poreille ne les a ja-

'. . mais
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mais ouïs., fidée n'en a jamais pu monter

dans Pesprit de ïhomme ., c'est par cela-

même qu'ils ne les jugent dignes d'aucune

attention. En un mot, ce Monde viíible,

sensible, palpable, qui se voit des yeux &

qui se touche de la main , est le seul Mon

de dont ils s'inquietent : & , quelque

grandes que soient les choses qui leur font Psenum,

dites de la Cité í/í Dieu, de la J e r u- ^xxx™•

salem d'enhaut , ils consentiraient vo- ' ,

lontiers à ne les voir jamais, pourveu qu'on

les laissât paíîèr ici-bas l'Immortalité pour

laquelle ils se sentent faits. Ils ne desirent

qu'une chose , savoir , non de demeurer pseamne

dans la Maison ^/'Eternel tous les *XVIIr

jours de leur vie , pour contempler la plai

sance í/í/'Eternel^ vifitèr soigneu

sement son Talais ., mais de pouvoir éter

nellement demeurer fur la Terre, & jouïr

à perpetuité des biens qui s'y trouvent.

Gens charnels & grossiers , qui n'ont ni

idée d'un Monde meilleur que celui-ci , ni

goût pour ce Monde à venir ; qui lui font,

en quelque. maniere, crucifiés , comme S.

'Paul étoit crucifié au Monde présent.

Tels font ceux que J e s u s-C h r i s t ,

dans l'Evangile , appelle les Enfans de ce tue.

Siecle i & c'est à ces gens.là que S. Taul™1.*'

oppose ici les Enfans du Roiaume ou les

vrais Chrétiens , au nombre desquels il íè

met lui.même à juste titre : Ce n'est point

far la vue , dit-il , que nous marchons $

mais
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mais par la foi. En effet , la Foi est pour

ces derniers, ce que la vueeft pour les au

tres., le Principe de leur conduite, le Gui

de de leur vie , le grand Mobile de toutes

leur» actions. Cette divine Vertu les ren

dant Enfans de Dieu , Heritiers du Ciel,

le, comme s'exprimoit un Ancien, Can

didats de la bienheureuse Eternité ; elle

leur apprend aussi à marcher , c'est-à.dire

zphef. à se conduire dignement ainfi qu'il est con-

Vbitit i& Vena^e & une " haure Vacation , à s'élever

,7. ' au-deííùs de ces vaines apparences si pro

pres à nous faire illusion , à se détacher de

rout ce que le monde peut avoir de plus

flatteur & de plus! attraiant, à se regarder

fur îa Terre comme des Voiageurs &: des

Etrangers qui ne font qu'y paíîèr ., & qui >

se souvenant toujours que le Ciel est leur

Patrie , y ont déja par avance leur conver

sation , y portent tous leurs dcfirs & tou

tes leurs pensées , y dirigent tous leurs des

seins, toutes leurs démarches, toutes leurs

entreprises. Voilà ce que fait la Foi dans

le Chrétien. Elle est ici opposée à la vuei

mais à quelle vue? A la vue de la cfeair,

& non à celle de l'esprit. Elle nous repré

sente les choses d'ici-bas sous leurs verita

bles couleurs , & non fous ces couleurs é-

trangeres que notre Imagination prévenue

leur prête ., elle nous le représente, dis-je,

telles qu'elles font en elles.mêmes •, vaines,

passageres, corruDtibles , toujours accom-

pagnées
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pagnées de trouble & de rangement d'es

prit. Elle nous découvre , d'un autre cô

té , quelle est l'esperance de notre vocation, E^*s. 1

& combien sont grandes & excellentes les 1 .

richejses de la gloire de l'Héritage qui

nous est préparé dans le Ciel. Par là elle

détruit en nous cet attachement outré , elle

y éteint cette soif excessive que nous avions

pour les richeíses, pour les héritages, pour

les poísessions de la terre ., & nous rend

avides , ou , comme parle S.Paul, con- icmntb.

'voiteux de biens plus excellent, savoir des X1i. î'"

célestes. Ainsi' dispoíés, nous nous trou

vons toujours prêts à sacrifier , à ces der

niers biens, tout ce que nous pouvons pos-

seder d'ailleurs de plus précieux , jusqu'à

notre vie même. Car y a-t-il à balancer,

quand on fait usage de ses lumieres & de

fa Raison , y a-t-il à balancer entre ces

deux sortes de biens ? Les Mondains eux-

mêmes n'éprouvent-ils pas tous les jours,

que, comme le dit Salomon, celui Ecrfés.vi

qui aime Pargent n'est jamais ajsowvi par I°'

Pargent , quand même il trouveroit moiest

d'en remplir rous ses Coffres ., & qu'il en

est de même, à proportion , de tous les au*

fres ahjets de leur cupidité ? Mais quand

les Mondains pourraient s'estimer heureux

par-là, quel pitoiabte bonheur , qui, sem

blable au contentement que donna à Jonas J****^

l'ombre de son Arbrisseau, ne dure qu'un6, 7'

jour ? Car qui nc sait , d'un côté , que

k
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, Je*,. le monde passe ; &,de l'autre, que la con-

H. 11' . voitise, qui nous attache au monde, passe

aufli ? Tout est ici-bas dans une vicissitude

•• perpetuelle. Nous courons fans ceíîe après

des objets qui nous échappent , ou aux

quels nous échappons nous-mêmes , après

les avoir atteints. Les Créatures se pré

sentent à nous : nous courons vers elles .,

& puis , lorsque nous pensons les empoi

gner, elles s'enfuient d'un côté, èc nous

,í~>- nous sentons entraînés d'un autre. En un

• ; - mot , nous ne nous promenons ici-bas

qu'au milieu de mille vaines apparences,

qui n'ont ni confistence , ni solidité. Tout

cela fait voir que les Créatures terrestres

& sensibles ne peuvent nous rendre verita

blement heureux, c'est.à-dire combler tous

les vuides & tous les desirs de notre Ame,

& les combler pour l'Eternité : car notre

Ame doit vivre éternellement. Par consé

quent elles ne peuvent pas faire notre der

niere Fin : par consequent elles ne doi

vent pas être la Regle de notre conduite.

Ce n'est point fur ces faux Metéores , fur

ces Metéores ambulans , qui , formés d'ex

halaisons grossieres , se dissipent 8c dispa

raiísent bientôt, que nous devons diriger

notre Navigation ., notre Etoile Polaire est

dans le Ciel : c'est là que nous devons jet-

,-\.v., ter les yeux ., c'est là que nous trouvons u-

ne lumiere fixe & permanente, qui nous

guidera sûrement, & nous conduira infail

lible
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liblcment à l'heureux Port où nous devons

tendre. .. i : ; , . .' \

Le Chrétien fidele la confulte, cette di

vine lumiere , & il en suit les salutaires

mouvemens. Méprisant les Citernes crè-j<rim

vajsées de la terre ; lesquelles ne contien^ lI. »î.

nent point d'eau , il court avec ardeur vefs

ces Sources 'vives &c .abondantes , d'oíj

sortent des eaux qui rejaillissent jusques à jeaniv.

la vie éternelle. Crucifié au monde y• mort '♦•

à ses plaisirs, insensible à ses attraits , sourct

à ses sollicitations , aveugle à ses beautés

apparentes ., ii le foule aux pieds : la con-^7lm

voitise de la chair , la convoitise des.j/eux^ l6'

& forgueil de la vie , ces trois grands Mai*

tres qui partagent le monde & dont les au.,

tres nommes font les vils esclaves , il en

est le vainqueur, Il ne se laiíîè ni empor

ter par les mauvais exemples , ni íèduire

par les pernicieux conseils , à ííiivre les

Coutumes déreglées du monde , & à se

conformer à ce présent Siecle. Toujours

ferme dans son Devoir, ni l'injustice, ni

la dureté des autres ne lui font jamaÌ6 ou.r

blier ce que les Loix de l'équité & de la

charité exigent de lui envers eux. TouT

{"ours au-deísus du mépris des hommes, dç

eurs Jugemens temeraires, de leurs Cen

sures , de leurs calomnies : indépendant,

autant que. la Charité chrétienne le peut

permettre , de leur haine ou de leur amitié,

de leur faveur ou de leurs outrages ; il ne

Tomt II. Z pense
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pense qu'à remplir ses Obligations , à se

rendre approuvé de Dieu , à faire du bien

à tous , à satisfaire fa propre conscience ,

quelque chose que les hommes ou pensent

ou disent de lui , soit qu'il leur plaise ou

qu'il ne leur plaise pas. Toujours égal au

milieu des changemens & des revolutions,

dans le flux & le reflux perpétuel des cho

ses de la Terre, .pendant que tout passe, il

' se tient fortement attaché à Dieu , & par-

là il ne paíse point. Est-il dans la proípe

rité ? Il ne s'en enfle point , sachant que

ce n'est qu'une vaine fleur, qui se fane &

\ se sechc souvent sous les raiohs du même

Soleil qui l'a fait éclorre. Est-il dans l'ad-

Versité? Il ne s'en laiíse point abattre non

plus, se souvenant qu'il a dans les Cieux

des biens infiniment plus excellens que

ceux que la Terre lui refuse. Est-il mé

prise ? Il s'en ' console ., Car il ne se regle

pas fur l'estime des hommes , mais fur l'ap-

•*v probation dé son Dieu. Est-il dépouillé de

ies Emplois? Il s'en console ., car son Am

bition a pour objet non les Dignités de la

Terre, mais les Couronnes au Ciel. A-

t-ií perdu des Personnes qui lui étoientche-

. res, & qui, après avoir vecu dans la Foi,

font mortes dans la Foi? Il s'en console;

carjl fait que ; s'il n'a plus la joie de les

voir , elles ont la joie de voir Dieu , &

qu'un jour il sera lui-même admis à parta

ger avec elles la même Contemplation glo-

" rieuse.



 

du Chrétien. 5 5.5.

rieusè. Mondains, vous plaignez íôuvent

un tel Homme , parce que d'ordinaire il

n'a point d'établiíîement fur la Terre : mais

sachez que lui-même aussi il vous plaint à

son tour , parce que vous n'avez d'Etablis

sement que là , & que vous ne pensez

point à vous amafler des Trésors d'un

meilleur fondement dans le Ciel. Mais, Kl

direz-vous peuç-être, où font les Chrétiens

qui vivent comme celui que vous venez

de nous dépeindre ? A quoi tend cette

question , mes Freres ? Prétendez-vous

nous accuser par-là d'avoir trop chargé no*

rre peinture ? Mais les couleurs que nous y a-

vons emploiées, ne les avons.nous pas pui*

fées dans les divins Oracles? Mais les traits,

dont nous l'avons compoíee, ne les avons-

nous pas copiés, fi j'ose le dire, d'aprèt

le Saint Esprit lui-même ? Voulez-vous

donc dire par-là que le Christianisme est

tombé dans une elpece de langueur, qui

fait qu'on a de la peine à le reconnoítre

aujourd'hui ? Helas ! cela n'est que trop - *

vrai ; nous sommes les premiers à l'avouer.

La plûpart des Chrétiens de nos jours font

des Chrétiens senfuels & mondains : leur miif.

Dieu, c'est leur ventre j ils font con* Ui. >9.

fister leur gloire dans leur confusion ì toil-

tes leurs affections font attachées aux cho-

ses de la terre. On n'en voit presque

plus qui puissent dire , comme S. Taulx •

cn s' opposant à ces ^ens-là : Mais quants
nu. f.
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k nous, notre Conversation est comme de

Bourgeois des Cieux , d'où aujji nous at

tendons le Sauveur , savoir le Seigneur

J e s u s.C h r i s t. Mais quoique le nom

bre de ces derniers soit rare , ne doutons

pas néanmoins qu'il ne s'en trouve quel

ques-uns encore , dans lesquels la Foi esl

i 7*4, la Victoire du monde & le principe d'une

• vie nouvelle, qui les détache de la terre &

les porte à chercher , avec une constante

cokff. application , les choses qui font en-haut ,

1Ii. ísChrist est ajsts a la droite deDiEVi

marchans ainsi par la foi , & non point

par la vue. Mais, mes Freres, cela suffit

pour le premier sens qu'on peut donner aux

paroles de notre Texte : paííòns au second,

qui doit faire le fujet de notre seconde

Partie.

• •>'.'. • •Y síïi- : ' ih'.l 4 "' •«".

i>j ìl PAR T I E. .

Vous vous souvenez, mes Freres, que,

dans le sens que nous avons maintenant à

vous développer , l'Apôtre opposera l'état

présent des Fideles , qui est un état de jFW,

. , à leur état à venir, qui sera un état de Vue:

& , pour le bien comprendre , il faut ex

pliquer d'abord les termes de Foi & de

Vue, & puis considerer la vérité de cette

même Proposition : Nous marchons non

« point par la vue , mais par la Foi. Par le

'a • terme de Foi , nous entendons la perfua.f

" a u lion
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sion où nous sommes, ou le consentement

que nous donnons à un Dogme , ou à, un

Fait, fur le témoignage de celui qui nous

le rapporte. Si ce témoignage vient d'un

homme , c'est une simple foi humaine : Vïjí

vient de Dieu , comme dans les matieres

dont il est ici question , c'est une Foi di

vine. Par le terme de Vue , entant qu'il

est ici opposé à celui de Foi, on doit en

tendre la contemplation distincte d'une

chose telle qu'elle est en elle-même, ou la

claire perception d'une Verité. Car, mes

Freres , il y a deux sortes de vue , aussi

bien que deux sortes de Foi : l'une des

Sens , qui apperçoivent les objets qui peu

vent avoir quelque proportion avec euXj

l'autre de YEsprit, qui apperçoit les Veri

tés qui lui conviennent , & dont la lumiere

peut le frapper. On appelle la premiere,

une vue sensible ou corporelle y & l'autre,

une vuespirituelle ou intellectuelle. Cette

derniere n'est autre chose que ce qu'on ap-

pçlle , dans l 'Ecole , Science; c'est-à-dire

une Connoissance non seulement certaine,

mais dont la certitude est fondée fur la

clarté 5c l'évidence de la Vérité même qui

en fait l'objet. De-là il est aisé de con-

çlurre, que, dans l'opposition que l'Apô-

tre fait ici entre la vue & la Foi , le ca

ractere de la premiere est la lumiere & l*é-

yidence „ & le caractere de l'autre , au con

traire, est Tinéyidence & ^obscurité. Mais

* z 3 a
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il est important de remarquer , que cette

bbícurité de la Foi ne naît pas du motif

qui nous porte à croire , mais de l'objet

frîêmc que nous croions. Le motif est clair

Í8c évident, savoir le Témoignage de Dieu:

mais l'objet est obscur, parefe qu'il ne nous

frappe' pas par fa lumiere propre, mais par

tine lumiere étrangere & empruntée. Par

conséquent la Foi peut bien être appellée

•une Connoijsance vertaine , parce qu'elle est

úppuiée fur la Parole de Dieu , qui ne peut

m nous tromper ni nous vouloir tromper:

mais elle ne peut pas être appellée une Con~

•noìjsance claire & distincle, elle ne peut

'pas être appellée une vue, parce que nous

•ne saurions nous former de son objet une

idée qui nous le représente parfaitement, &

que tout ce que nous en eonnoiflòns est

fondé fur la Révelation. C'est ce que nous

fait comprendre cette belle Définition que

Ï*Auteur de l'Epître aux Hebreux nous

xi. donne de la Foi , lorsqu'il dit , qu'elle est

vne Subfijlence des choses qu'on espere , ô*

tine Démonstration de celles qu'on ne voit

foint. Les termes de Subfistence & de Dé*

rnànftration marquent la certitude de la

Foi : mais en déclarant que ce font des

choses qu'on nc fait qu'esperer & qu'on ne

voit point encore, l' Apôtre semble avoir

áeíîein de dire, que, du côté de l'objet

qu'elle embraíîè, la Foi est environnée <fe

ténebres, que íes feules lumières du Siécle

4
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à venir pourront dissiper ; & c'est cela-mê

me qu'il exprime plus clairement dans mon

Texte : Nous marchons par foi , & non

foint par vue.

Tel est , mes Freres , l'état des Fideles

fur la Terre , par rapport à un grand nom

bre de Verités qu'ils embrastènt , quoiqu'el

les soient trop fublimes pour pouvoir être

pleinement comprises , ou qu'eux-mêmes

soient encore trop charnels pour pouvoir

les bien comprendre. Je croi qu'il y a trois

Personnes Divines , quoique je ne voie pas

comment ces trois Personnes peuvent ne

pas diviser ou multiplier la Divinité : mais

je le verrai un jour. Je croi que Dieu gou

verne l'Univers avec une Sageíîè pleine de

Bonté, d'Equité, de Justice , quoique je

ne voie pas comment ces Vertus peuvent

s'accorder avec certains Evenemens qui me

frappent dans le Monde : mais je le verrai

un jour. Je croi que Dieu connoit très-

certainement le Futur le plus contingents

comme on parle dans l'Ecole,ou les actions

à venir qui procedent immediatement de

la libre détermination de la volonté hu

maine, quoique je ne voie pas comment

cette certitude de connohTance en Dieu

peut compatir avec la liberté qui est en

í'Homme mais je le verrai un jour. Mais

tel est fur tout l'état des Fideles , par rap

port aux biens qu'ils esperent, & qu'ils doi

vent posleder dans le Ciel. IIy a, difoit

. . 2*. 4
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Abraham au màu'vais Riche íbúffrant dans

les Enfers, il y a un grand abîme entre

XVI.l6'Vo«J .& nous ., en 'forte que ceux - qui 'veu

lent, passer d'ici vers vous ne le peuvent ì.

'iïiWe-làì pajser ici. Mes Freres, on peut

.Certainement paflèr de la Terre au Ciel .,

1es; Fideles mourans l'éprouvent tous les

Jours' à l'égard de leur Ame' : mais il est

rrar néanmoins qu'il y a aussi entre deux

'un grand abîme, ou, fi vous voulez , un

voile épais qui empêche que , pendant que

nous sommes fur la Terre, nous ne puis-

g* xii "sionV voir le Ciel. Semblables à Abraham j

vii** 'appellés , comme ce Patriarche , à sortir

ís Heir.'èé^ notre premiere Patrie pour venir au

XI. 8. îieu que nous devons recevoir en Hérita-

j"%ous nous sommes mis en chemin , ne

'hant , en quelque maniere, où nous al-

tobv 'Une Canaan, infiniment plus abon

dante & plus délicieuse que la premiere,

tfoiais a été promise : mais où est cette nou

velle Canaan , quels en seront les Privile

ges, de quelle nature sera la Felicité dont

nous y jouirons , fi elle consistera dans la

perfection de notre Entendement ou dans

celle de notre Volonté, dans l'amour ou

dans la vision de Dieu ; comment nous

verrons Dieu , si ce sera simplement des

yeux de l'Ame , ou si le corps lui-même y

aura part d'une maniere aujourd'hui incom

prehensible pour nous , si notre Felicité

|êra parfaite tout d'un coup, ou si elle re
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cevra de nouveaux accroiflemens jusques

dans l'érernité : c'est ce que nous igno

rons. Enfans encore, nous ne faisons que

begaier. lorsqu'il s'agit de ces grands Ob

jets , & nous ne sommes pas en état non

seulement de posséder ou de regir nous-

mêmes , mais même de comprendre l'Héri-

tage que notre Pere céleste nous destine.

Nous savons, en général, que de grands

biens nous attendent : mais ces biens nous

ne les connoissons pas , nous ne les voions

pas , nous ne les goûtons pas , nous ne

saurions même nous les imaginer : ce fontj

dit S. P a u l , des choses que l'œil n'a ja- icorimh.

mais vues, que l'oreille n'a. jamais enten-11'9' '

dues , qui ne fontjamais montées au cœur

de fhomme : car , comme le dit un autre

Apôtre , ce que nous serons n'eft point en- \ Jean

core apparu. Toutes les images , que lelI1,i'

Saint Esprit emploie dans l'Ecriture pour

nous décrire le bonheur du Ciel , ne ten

dent qu'à nous faire comprendre que ce

bonheur nous est aujourd'hui incompre

hensible : images qui peuvent servir à exer

cer notre foi , à animer notre esperance ,

à exciter nos deíìrs , à enflammer nos af

fections; mais elles ne satisfont point no

tre cœur, &, après toutes ces peintures,

nous sentons plus vivement encore le triste

éloignement où nous nous trouvons dm

rOriginal : nous marchons toujours par

la foi 3 & non pas par la vue. J'avoue

Z 5 qu'à
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3u'à certains égards nous avons aujour-

'hqi une eípece de vue '^ijfc goût , de

intiment des biens du Ciel ; la paix de la

Thiiìf. -conscience , cette paix qui surpasse tout

Iv. r. entendement ; la joie qui naît de notre ré-

i fier. i. conciliation avec Dieu , cette joie inénar-

8. rjtble & glorieuse ; l'Eíprit d'Adoption ,

cet Esprit qui rend témoignage à notre es-

16.17. f1'** <Iue nottS formes Enfans de Dieu,

& qu'un jour nous serons ses Héritiers:

toutes ces choies , disent les Auteurs fa-

zphef. i.'crés, sont des arrhes de notre Héritage ,

**' ou, si vous voulez , elles font pour nous

ce que furent autrefois pour les Israélites^

Nemb. dans le desert, ces grapes de raifin qui

^"'^'ieur furent apportées de la Terre de Ca

naan , dont ils devoient bientôt prendre

poíîèffion. Mais enfin on peut dire de

ces choses mêmes, de ces Prémices de no

tre Canaan céleste , ce que nous diíìons

tout à l'heure des images fous lesquelles elle

nous est représentée ., c'est qu'elles font

propres à faire naître en nous une plus ar

dente passion pour le Ciel , mais elles nc

contentent point cette passion : elles aflu-

rent notre eíperance , mais elles ne la rem-

piiflènt pas. C'est un raion de lumiere,

il est vrai ; mais ce raión ne fuffit pas pour

dissiper les ténebres dont nous sommes en-

iCormth^ort environnés : Nous ne *voions , ici-bas ,

^"'"'ìgaw? comme dans un miroir obscurement j

«e n'est que <lans une arçtre vie que nous

verrons face à face. .Ici,
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Ici , mes Freres , on demandé pourquoi

Dieu fait passer les hommes par la Fai,

avant que de les amener à la vue ? Pour

quoi? Parce qu'il est juste que nous com

battions Sc que nous vainquions , avant

que d'être couronnés : parce qu'il est juste

que nous observions de certains Devoirs &

que nous pratiquions de certaines Vertus,

avant que d'en être recompenses. Or ces

Vertus nous ne saurions les pratiquer, or

.ces Devoirs nous ne saurions les observer,

or ces combats nous ne saurions les soute

nir , or ces Victoires nous ne saurions les

remporter que dans un état de foi , puis

que la vue, qui lui est oppoíée, doit faire

notre récompense & notre Couronne.

Mais pourquoi , du moins , puisque ces

Devoirs mêmes, ces Combats, ces Vertus

nous engagent si souvent à nous sevrer de

toutes les douceurs de la vie présente j

pourquoi, afin de nous encourager, Dieu

ne nous donne-t-il pas une idée plus claire

& plus distincte , un sentiment plus vif &

plus profond des Felicités de la vie à ve

nir ? Je repons que Dieu a diverses raisons

pour en user d'une autre maniere. Car r.

quelle vereu y auroit-il, dans notre obéis

sance & dans la préference que nous don

nerions au Ciel , si nous le vouons austi

•distinctement que nous voions aujourd/faui

la Terre? Oénorme difference, qui paroì-

froit entre ce$ deux objets, ne nous laií&-

roit
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roit pas la liberté d'opter , & nous nous

trouverions Chrétiens & Fideles par né

cessité ou par un penchant infurmontable

de la Nature, plutôt que par choix & par

la détermination de notre volonté. J'ajou

te 2. que, dans notre condition présente,

nous ne sommes pas capables de recevoir

une Révelation semblable à celle dont il s'a-

j,*n gît: J'ai encore plusieurs choses à vous diret

xvl 11. disoit J e s u s-C h r i s t à ses Disciples

avant qu'ils eusient reçu le Saint Esprit ,

mais vous ne les pouvez maintenant por

ter : c'est ce qu'on peut nous appliquer

aussi , par rapport à la gloire qui doit un

jour être révelée en nous. Dans l'état où

nous nous trouvons , nous ne pourrions

soutenir ce que l'on nous, en diroit : nous

n'avons point de Facultés proportionnées

à de fi grands Objets ; point d'oreilles

pour entendre des Verités fi fublimes,

point d'yeux pour contempler une si vive

lumiere : Dieu, dit S. Paul , habite

VI. dans une lumiere inaccessible , que nul des

.hommes n'a vuy' & ne peut voir. Enfin,

mes Freres , nous disons , que si , à l 'égard

.des biens du Ciel, nous marchons , ici-bas,

par la foi , & non par la vues cette Foi

íèule est un principe fuffisant, pour nous

soutenir , & pour nous, faire :donner au

Ciel la préference fur .lajTerre : car en

fin , les biens qui nous y font promis^,

quoique cachés encore , sont., réels 6c ce»
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tains. • VEvangile nous a mis la Vie & ÎÏÍB"»&

l'Immortalité dans une pleine lumiere 3 & ' ,e>:

la Foi, qui les croit, est fondée fur la Pa

role de celui qui est la Verité même. Ne

dites point qu'il y a de l'imprudence à sa

crifier des biens que l'on voit, à d'autres

qu'on ne voiç pas. C'est ce que vous fai-

,tes vous-mêmes tous les jours : tous les

jours vous vuidez vos Coffres , dans l'es-

perance d'y voir rentrer bientôt de plus - ' ' .

grandes richesses ., esperance néanmoins qui

vous a mille fois trompés , & qui vous

trompe tous les jours encore; au lieu que

l'essperance du veritable Chrétien ne le rend

jamais confus. Ajoutez que si les biens du

Ciel font abfens & éloignés , outre que,

comme nous venons de le dire , ils sont

réels & certains; ils font d'ailleurs souve

rainement importans , ils font éternels : au

lieu que les biens de la Terre, s'ils font

réfens, ils font aussi très-peu considera-

les, ils ne font que pajfer. Jl m'importe .

fort peu d'être heureux pendant une vie

qui doit être si courte : mais il m'importe

infiniment d'être heureux dans la vie qui

doit durer une éternité. .

APPLICATION.

Je finis , mes Freres , par deux Ré

flexions : l'une , que si , comme nous le

remarquions tantôt', c'étoit le caractere

, v': des
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des Chrétiens du tems de S. 'Paul de fc

:: '; coaduirejO^r la foi & non pas par la vue,

à. ce caractere il seroit difficile de recon-

ooître les. Chrétiens de nos jours. Car où

lònt ceux qui fuivent les impressions que

les grands Objets , qu'embrafle la Foi

Chrétienne, devroient naturellement faire

fur eux ? Où font ceux qui , dans leur con

duite , se proposent toujours , pour but

tcorìàb. & pour fin , non les choses visibles , qui

lv. ve font que pour un tems * mais les invi

sibles , qui font éternelles ? Que de cha

leur , que d'empressement , que d'inquié

tude , .que de mefures , que de précaution,

que d'attention, que de vigilance pour les

biens sensibles ! Que de nonchalance , que

d'indifference, que de pareíîb, que de lan

gueur pour les Biens salutaires & célestes !

A voiries Chrétiens, les prendroit-on pour

des gens dont le Trésor est dans le Ciel ,

& ne les prendroit-on pas, au contraire,

Tseaumt pour ceux dont l'Ecriture dit , que leur

Xvn. portion ejl dans cette vie ?

H' ... A quoi attribuer un déreglement si hon

teux , qu'à un défaut de Foi ? Car si nous

étions bien perfuadés de la réalité des

biens & des maux à venir ; si nous étions

bien perfuadés que Dieu donnera un jour

Rofw.n. ia vje éternelle à ceux qui, par une sainte

7' ' patience à bien-faire , cherchent la gloire ,

Vhonneur & l'Immortalité ., & qu'il ré

pandra, en . même tems , les funestes tré

sors
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fors de sa colere érde son indignation sur

eeux qui se rebellent contre la Verité ,pour

$'abandonner à l' Injustice : fi nous étions,

dis-je , bien perfuadés de ces grandes Veri

tés , ah ! il ne seroit pas pofIîble que cette

éternité de bonheur & de fupplices , qui

doit faire le partage de tous les hommes,

ne fe présentât , dans tous les momens de

la vie, à notre esprit; il ne seroit pas pos

sible que cette vue ne nous portât pas à re

noncer à tous les autres foins, pour pen

ser à la feule chose néceíIaire..* . ; t

Mus qui empêche que rious ne soions

brin perfuadés de ces Verités ? Est-ce que

les preuves nous manquent ? Non , nous

en trouvons par-tout; dans la Providence,

dans la Révelation , dans l'Idée de Dieu,

dans les impressions de notre propre cons

cience : mais c'est que les Pallions élevent

dans notre Ame des nuages épais , qui lui

cachent la force de ces mêmes preuves, oui

qui l'empêchent dJy faire attention. Ecar

tons ces nuages, corrigeons ces Passions,

prêtons-nous a la lumiere qui nous éclaire

& au-dehors & au-dedans ; bientôt nous

nous sentirons convaincus que de tous les

biens les biens du Ciel font les seuls à pro

prement parler que nous devons desirer, &

que de tous les maux les maux de l'Enfer

íònt les seuls que nous devons craindre.

Alors il ne sera pas possible que cette con

viction ne nous éleve au.dessus du monde,

iTifkéLí ne
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fie nous faste furmonter toutes sortes de

tentations , ne nous inspire de l'indifferín-

ce ou du mépris pour les honneurs , pour

les plaisirs, pour les richesses qui ne font

que passer. r

L'autre Réflexion que nous devons faire

ki, c'est que la même Foi, qui nous gue

rit de l'amour que nous avons pour les

biens de la vie présente, doit nous guerir

aulïï de l'amour que nous avons pour cette

vie même. Si nous sommes veritablement

Chrétiens , si nous aimons veritablement

stotre céleste Patrie, si nous regardons la

présence du Seigneur, comme un ve

ritable bonheur pour nous., pourrions-nous

craindre la mort ? Pourrions-nous , au con

traire , n'en pas regarder le jour comme

un jour de joie, comme un jour de Triom

phe pour nous ? Pendant cette vie , nous

sommes comme des Enfans dans le sein de

leurs Meres ; la mort nous fait naître pour

le Ciel : c'est le jour que nous commen

çons à ouvrir les yeux, à voir, à jouir de

la lumiere de la veritable vie & du Salut.

Pendant cette vie, nous languiíîòns dans

l'attente de notre Bonheur ; la mort nous

met en poíîèssion de ce Bonheur , que nousr

attendons & que nous desirons. Pendanc

cette vie , nous marchons far la Foi ., 1*

mort nous fera marcher par la Vue.

Soions donc de ces Serviteurs vigilans

& zélés, dont parle le Sauveur, qui atten-

dent,

-
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dent, la Lampe à la main, la venue d'un

Maître qu'ils aiment , & lui, ouvrent avec

empreísement dès qu'il frappe. Imitons

ces Vierges de la Parabole que l'amour rend

impatientes, & qui, uniquement attentives

à l'heurc que doit venir l'Epoux, le pré

viennent, en quelque maniere, & se trou

vent à la Porte du lieu où se fait le Festin

nuptial , avant même qu'il s'y présente pour

leur ouvrir, & pour les admettre. Mou

rons de jour en jour^ comme S. Tau/;

c'est-à-dire , préparons-nous de jour en

jour à mourir. Pour cela , vivons sainte-

.ment, &, à mefure que nous faisons de

nouveaux pas vers le Tombeau , faisons

auíîi de nouveaux progrès dans la Sanctifi

cation : attendans ainsi , avec une sainte

confiance , Vapparition glorieuse de noire

grand Dieu & Sauveur Jesus-

Christ, auquel , comme au Pere & au

Saint Esprit , un seul D i e u eh trois Per-

íònnes, soit Honneur &c Gloire dans tous

les Siecles des Siecles : Amen. : t

F I N.
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